Complainte a ca dame

Ne licez pac cec vers, <i mieux vous naimez lire

Lec eccrite de mon coeur, lec feux de mon martyre :
Non, ne lec licez pas, maic reqardez aux Cieux,

VVoyez comme ilc ont joint leurs larmes & meg larmes,
Oyez comme les vents pour moy levent lec armeg,

A ce cacré papier ne refusez voe yeux.

Boute-feux dont [ardeur inceccamment me tué,
Plug nect ma tricte voix digne if ectre entendué :
Amours, venez crier de voe piteuses voix

0 amoure ecperdus, causes de ma folie,

0 enfang ingcencés, prodiques de ma vie,

Tordez vo¢ petits bras, mordez vos petite doigte.

Vous accucez mon feu, vous en ectes [amorce,



VVous maccucez deffort, et je nay point de force,

VVous vous plaignez de moy, et de vous je me plaing,

Vous accusez la main, et le coeur luy commande,

( amour plus grand au coeur, et vous encor plus grande,

Commandez a [amour, et au coeur et aux maing.

Mon peché fut la cause , et non pac lentreprendre ;
Vaineu, jay voulu vaincre, et pric jay voulu prendre.
Telle fut la fureur de Secevole Romain :

Il mit la main au feu qui faillit & [ouvrage,

Brave en con dececpoir, et pluc brave en ¢a rage,

Brusloit bien plue con coeur quil ne brucloit ca main.

Mon coeur a trop voulu, 6 cuperbe entreprice,
Ma bouche dun baicer & [a vostre cect price,
Ma main a bien 0¢é toucher a voctre cein,

Queust -il apréc laiccé ce grand coeur dentreprendre,



Ma bouche vouloit [ame & voctre bouche rendre,

Ma main cechoit mon coeur au lieu de voctre cein.
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